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hydre : phale qui lutte sur tous les fronts, sur le 
culturel, Ethnique. l'Armée, le Politique. 
SI tout ce qui ‘rencontre ses besoins, son 


c £ de 1 a de la politique. 








1 ssi contre tout ce qui oppresse. la répression bien «> “#8 ge } ET 
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L omme la nouvelle figure productive de la restruc- * mes : | 
‘Æ ration nais € est une autre histoire). mais on le trouve À ER em \ ÉsE è 
aussi dans toutes les entreprises en pronant dans les lut- é 
une poussée sauvage et DA en marge des trac- 
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tue ‘plus cètte armée de réserve du Rs en tant que 


| Force de travail pesant sur l'emploi. il cherche au contrai- ES | 
El 1reson identité à a travers © ce refus du travail qui le pousse à ; 






PE LRÉER DES ZONES PÉÉTONNES … 





| rapport salarial. 1 
£ mouvement, aujourd’ hui, c'est aussi bien le rapport au | À 
apital et à la répression, que l'appropriation sauvage de ss LP RLTRS SRE 
- marchandise, lamise en commun de moyens d'existence. | F \ | fa 
le désir de se rencontrer. de lutter, de vivre ensemble, d& | 3 RE » 
+ subvertir le quotidien. " 
Notre revolution» se jour la, dans la réalisation quoti- 
dienne de nos désirs. dans la lutte sur nos conditions de Ée \ 
Viet nous avons appris à ne plus reculer. On a rayé de | eue 7 
nos éxistences les vieux mythes léninistes du socialisme. > 
deläatransition. de la discipline centraliste democratique: | & 
PS CRC FR \ 
Se On vomit les socio démocrates parce qu'on a compris 
quenvrestant sur le terrain du capital, la classe ouvrière ze £ 
© devient le fer de lance du developpement, et l'objectif SN — 
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fe Jatent de nos lutres est de casser le consensus de collabo- 7 , 
+ ration de classe autour du travail et de la valeur. —- 

ps On a choisi l'offensive permanente... le: 53 
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passera entre les discours pieux de ia gauche sur la 
En siolence minoritaire et la provocation. Pendant que les à 
… politicards se lamentent, la répression généralisée pro Æ A A PP 
gresse par bonds aussi bien dans le contrôle social que | 
dans le genocide planétaire (Chili, Indonesie, Palestine, | j fl 
URSS. Chine. Allemagne, etc.) où le terrorisme d'état Le p À VA A (A AL ZA 1 
détient des records de boucherie inégalés. à. di: of AD" ? 2  .. : 2€ à 
+ Contre tout ça. nous tntons de mettre en œuvre la multi D Cf es. D FAR £ +4: 
RTE licite se d'une offensive aux mille foyers =: | ’ S- De da # re FAIRE VNE PÉTITE PLAGE à NOS AMIS ÉCOLOGISTES 2 
écentres pour casser la logique de la soumission, de la 
chandise, du spectacle, : 
es ponts d' ancrage. les axes tactiques de cette offensive, 
ne les puise plus dans les discours idéologiques. mais 
S nos pratiques. nos désirs quotidiens qui sont la 
Sanclion permanente de nos libérations. 
Nos hesoins er leurs realisations ne sont pas un problème 
ooe mais un pnteme poste: : celui de se 































Je suis d'accord avec votre tactique, 
mais Je me fous de votre programme. 















Donnez-nous un doigt, nous prendrons tout lé bras. 

Cédez à nos revendications et nous en présenterons douze autres. 
Plus il y en aura de satisfaites, plus on en aura de nouvelles. - 

Quand je vais à une manif, je n'essaie jamais de savoir quels sont les 
mots d'ordre. Je laisse ça aux gens à qui Ça fait plaisir de passèr des 
heures dans les réunions pour décider des mots d'ordre. | 

Tout va bien du moment que nos revendications në peuvent pas être d 
Aauisfaites. Si la bourgeoisie satisfait nos revendications, c'est le bide 
tuial ! 

Quand on manifeste, on n’est jamais «raisonnables». C’est la 
mure qui compte : nous sommes si arrogants et si odieux’ que lc 
pouvoir ne peut pas nous satisfaire sans perdre complètement la face. 

Et alors, animés d'une juste colère, nous pouvons guculer que IC Pou- 
\oir s'obstine à ne pas vouloir satisfaire nos revendications. 

Si elles sont satisfaites, nous avons échoué. 

Sr elles sont rejetées, nous créons une communauté de lutte dans 
‘amour et la fraternité: 








le monde consomme mais : « Setles les classes pri 
es ont droit à l'actualité des modèles. Les autres y 
droit quand ces modeles ont change ». La consom- 
On. C'est 2 nou clle maniere d'i imposer le Le 










ë Baudrillard, car ce qu'il distingue mal, 
rge “de li consommation a suscité de 
d 3 omportemients de rupture : les 
‘et autoreductions entre autre. 

lue par ces besains, mais on va tenter 
aire s ans passer par la rançon qu'il Faut payer 
















Les gens qui disent : «Je suis d'accord avec ce que vous proposez, : 
mas je n'aime pas vos façons d'agir» répandent une odeur de vieille 
merde. Ce qu'on propose n’a aucune importance..Les actions, les tac- 
uyues, voilà ce qui compte. 

S'il fallait qu'on se mette d'accords à l'avance sur nos obijcctifs 
ultimes, on passerait les mille prochaines années à discuter sans fin 
de ve que sera la socicté future. On se préoccupera dù prochain pont 
A franchir au moment de le franchir, Ce quiimporte à,présént, c’est de 
laure sauter le pont qu'on vient de passer. ù S 

Agir. AGIR. AGIR, L'unité du mouvement se forge dans l’action. 
C'est pur l’action collective que nous arriverons à former une com- 
MUNAULÉ. 







üisfaction des besoins par la 
ilusion. mais dans l'appropria: 


objets qui importent que la deci: 
“dehors des codes sociaux et de 






‘en ne d aitu cette richesse que 
is RG effective de plue-value ou 
for ie ses criteres de fonction- 






À ceux qui demandent : « Et votre programme ?», jé tends le pro. 
vramme du Metropolitan Opera. Ou je réponds : «Regardez donc à” 
la page des spectacles. Il y a tous les programmes.» Cm 
Les programmes, on s'en branle! La révolution, c’est abolir tous les er 
progratines ét Changer les Spectateurs en acteurs, La révolution se fait TE 
en se faisant, ét nous crécrons l'avenir au fur et à mesure. 
Casuw dit : «Le but de la révolution cubaine st de faire de chacun "| 
un législateur.» £ Pa | > 
La democraue representative, voilà l'ennemi. Chacun est sa propre 
revolution. ! Le 





f mie parce 
Va perdre, parce 








des quarclien électorales. 


s'échanger au bénéfice des troisièmes larrons toujours prêts à profiter de lé bétes 
ds la foule. 


peux, des aliments frelatés par la cupidilé dés trafiquanis. Éxpost sux ravages de l'umbetss, 
de l'alcochsme, de ls tuberculose, tu V'épuises du matie au soir, pour uo lsbeur Le re) 
Wujours imbécile et inulile dont tu n'es même pas le profit; lu recosncaqmes 
lendemain »\ ainsi jusqu'à ce que tt crève. 


Vas-tu pouvnir aller, vénir, manger, boire, respirer sans contrainte, aimer dans La jen, 
fe reposer, jouir de toules les découvertes scientifiques et de lour application Gesca 
ton elfert, augmentant lon bien-être? Vaslu vivre enfin sans dégoul, ui souci, la vhs 
large, la vie intense ? 


ft laut palieoter.…. Tu es le nombre, mais bi ne dois prendre obnscionge de be less 
que pour l'abandonner ume foisstous les quatre ans entre lesoains dé lo « ceroure se, 
colerie prélendant représenter la majorité. 


inconscients s'inclinech devant lo mensonge légal. 


mis l'inconsciënce, La stapidité du troupeau des snoutons de Panurge qui constitue le bétail 
électoral. 


partisans de ls ssule méthode scientifique. et an protliinani avec nos emnarules 
honnisies : 







































































LE PÊRE PEINARD AU POPULO 





ans, elle va s'évértuer à descendre en 
flammes ces petits cons qui refusaient de 
se laisser enfermer dans une quelconque 
structure politicarde, qui n’avaient pas de 
théoricien barbu et qui restaient au lit le 
nt premier mai. 


J 
Que ieur reprochait-on? D'être anti-ca- 


1, 2 2pam-# | pitalistes tout en étant anti-productivistes, 

e ea A | anti-étatistes et ns tutionnele. de ne 
pas se bourrer le mou avec des concepts 
de peuple et de masses, de dire merde aux 
spécialistes après avoir utilisé leurs con- 
naissances, de désirer une science non pas 
rt au service du peuple maïs de la vie, de 
rejeter toutes les armées. de proposer une 
nouvelle grille de réflexions approfondies 
dans tous les domaines entrainant tout un 
ensemble de luttes homogènes (énergie, 
agriculture, sciences, rapport entre les 
individus, travail et production, médecine, 
éducation -au sens prernier-}-. 

Depuis l’eau a coulé sous tous les 
ponts. 
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Au début des années 70, au milieu des 
ricanements venant de toutes parts, des 
gens mals identifiés commençaient à 
foutre la merde et à agacer les gauchistes 
soixante- huitards fatigués qui, à chaque 
printemps, aigll leurs slogans et 
stockaient leurs cocktails dans l'attente 
d'un bégaiement de l'histoire: c'était les 
écolos, plus communément appelés les 
bouffeurs de carottes. 


En Juillet 71, un fait étrange se passe: 
plusieurs milliers de personnes se rassem- 
blent dans l’Ain, devant un chantier de 
centrale nucléaire, sans mots d'ordres, 
sans drapeau, sans banderole, sans sou- 
tien de parti, syndicat ou personnalité 
Parmi eux, pas mal de touristes contesta- 
taires, Mais aussi un certain nombre de 
personnes qui, négligeant la lutte des 
classes et la défense des masses laborieu- 
ses, venaient seulement défendre leur 
peau et annoncer l’arrivée au galop du 
fascisme électro-nucléaire. 

L’extrême gauche qui commençait à se 
dégarnir et à se déchirer, s’inquiéta de la 
montée, parmi un ensemble fait de bric et 
de broc, d’une frange écologique radicale 
difficilement catalogable. Pendant quatre 


AU BÉTAIL ÉLECTORAL 


Sons l'impulsion de \gene intéressén les: comités politiques ouvrent Père sslemben 


Les anti-militaristes Sont devenus an- 
ti-nucléaires quand ils ont compris que 
l'atome civil était le frère fournisseur de 
l’atome militaire, les pétitionnaires an- 
li-repression quand les bouffeurs de 
carottes ont commencé à se faire tapér Sur 
la gueule et quand ils ont entrevu enfin 
l’électro-fascisme, les gauchistes, eux, 
quand ils ont eu peur de se faire doubler 
par le PSU et [a CFDT. 


Les tiers-mondialistes se sont penchés 
sur l’agriculture «biologique» quand ils 
ont compris que la monoculture chimique 
intensive était à l’origine de la désertifica- 
tion des terres cultivables, les consom- 
mateurs quand ils ont appris que les 
défoliants agricoles avaient été testés 
pendant la guerre du Vietnam. On a 
commencé timidement a parler du droit à 
la paresse, on a rajouté « À bas la société 
de production » avant l’inusable « À bas 
la société de consommation ». On a 


Comant à l'habitude on va s'injurier, se calomaoier, sc bülire. Des soupe vont 


Pourquoi marcheras-lu ? 
Tu niches avec tes gosses, dans des logements insalubres, ta manges, med 


S'ait-il donc de changer tout cela ? 
Va-t-otle donner le moyen de réaliser pour loi et tes camarades, l'existence épanouie 


Non! disent les poliliciene propoacs à Les suffrages…Ce n'est là qu'uo idéal lotaln.. 


Mais eus, que wout-ils faire & leur Lour À 
Des lois! — Qu'est-ce que In loi Ÿ — L'oppression du grand nombre par pas 


Do loula!façon, l'erreur proclamée à la rosjorilé ne devient pas le vrai, à socle lee 


La vénlé ne peut se détérmiuner par, le vos, 

+ Cali qui vote acceple d'êrre hatiu. 

Alors pourquoi ÿ atil des lois? — Parce qu'il y a la « Propriété », 

Or, c'est du préjugé propriéts que decouluul toutes nus misérés, toutes nos douleurs. 
Ceux qui en souffrent ont donc anlérét a détruire ls propriété, ot partant le loi. 

La seul moyen logique de suppririer ice lois, c'est de ne pas en faire. 

Crui fait les lois? — Les arrivisies parlementaires | 

«Qui nomme les periementaires ? — L'Flecteur! 

Ko deuxième analyse, ce n'est donc jus une joighée de gouvernauts qui nous écrassal 


Nous travaillerons sans cesse en vus de la conquêia du « honlicuriminudiat s en regtuti 


Y'ÉLECTEUR, volli l'ennemi | 


D te Février. 1906 





ICICOMME AILLEL 
LES ECOLOS» 


commencé à théoriser sur la surpopula 
tion, etc. 


Chacun a rajouté des chapitres à son 
programme. En même temps, on a 
entretenu l’amalgame entre les groupes de 
lutte écologique d’une part et les environ- 
nementalistes réformistes, les sectes com- 
munautaires, et les végétariens mystiques 
d'autre part. L'apparition de Dumont 
aux présidentielles de‘71 et les listes 


«vertes» des municipales favorisant cet 
amalgame. 





Arrivés à ce stade de récupération, les 
francs-tireurs de l'écologie n'avaient plus 
qu'un domaine à défendre: celui de 
l'abolition du pouvoir et de l’état. 

Maintenant, après la mascarade d'Eco- 
gie 78 (nom de guerre électorale des 
écolos), où Brice Lalonde porte parole des 
verts a tenté de se faire la place qu'il n’a 
pas pu avoir au PSU, on peut reprendre 
les ricanements. L'écologie fait ouver- 
tément la pute. L'écologie est en solde. 

Avec Ecologie 78, les margoulins 
politicards (venant souvent de l'extrême 
gauche bureaucrate où ils n'ont pas pu 
percer) ont trouvé un créneau intéressant 
pour satisfaire leur désir de pouvoir et de 
vedétariat. La nrasse suiveuse y a cherché 
une réponse à son besoin de sécurité, une 
structuré qui prenne en charge son 
désarroi face à sa partielle inefficacité due 
à son manque de combativité et d’imagi- 
nation. Certains, qui paraissaient être des 
plus radicaux se sont laissés entrainer sous 
prétexte d'efficacité. 


pas marcher à contre-courant de p 
tourer ; soit de leur croyance en 
naire et une gauche progressiste, 
socialisme ; : soit de leur ie 


Ne pas comprendre que ge perspective électorale 
c'est faire, que ce soit conscient ou non, le jeu de la ré 
tionne l’idée que la bourgeoïsie est démocratique, que 
tion des possédants, et que ça ne sort pas des schémas 
voir, de séparation des tâches, de division du travail, 
des ruptures trop brutales, le jeu électoral casse les luttes. 


A ceux qui pourraient répondre qu'il faut se servir 
la combattre, il faut dire que ce n’est pas en se pla 
qu’on la battra, que c’est croire qu’il existe aujourd'hui une 
samment armée pour l’affronter y compris sur son terrain, 
respecterait sa légalité en cas d'échec électoral pour elle 


À ceux qui disent que les prochaines élections 
car elles servent de tribune, c'est penser 
percer face aux capitalistes libéraux ou 
existaient elles n’auraient pas besoin de ce genre d: 


Nous pensons plutôt que la participation 
naires relève, soit de léur compromission avec le 
reprochent aux exploiteurs actuellement 


déBtat et 


d’ itiiisés les élections comme an 
comme tribune en refusant toute co 
promission, ils se sont fait piéger com 
prévu. Ce fait observé depuis longtemp | 
chez les gauchistes, aurait. dûMeursenvie 

d'expérience. . x SES 

Alors, voilà : Ecologie 78:a touché 

fond : Lalonde a proposé d'êtreministre 
de l’énergie dans un gouvernementist 
A Paris, on s'est battu pour être candi 
vert, à Lille on a appellé anwo 
écologiquement, à Toulouse, on a dif 
des bons de soutien réservés aux perso 
nalités, on a demandé un "meill 
équili bre des rapports entre l'étatet. 
citoyens, on a léché le cul auxthandiea 
aux vieux et aux pauvres, on a planté 
arbres sur les chantiers delrocade, 
voté à main lévée pour savoir son 
mettre la profession et l’âge des can 
sur les professions de forélectoral 
sauvegarder l'emploi, on a propoi 
continuer à fabriquer des armes mais 
les vendre aux pays non-violents! 


Au lieu de dénoncer le cirque 
et la délégation de pouvoir,‘ils, 
empressés d'apporter de eau aun 
de la démagogie générale: "Aumlenc 


gligeable de l'électorat. En: 
s'être fait copieusement lécht 
tous les parie une ré le D n 


tante, SN ES ou 
personnelle. Dès lors, ne 
depuis le début ont refusé 
ces chemins merdeux et qui: 
de se marginaliser, d’être pui 
(insulte suprême), n’ont plu: 
ter un nom sur la liste 

combattre. 
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Refus de la discipline du Travail, désobéissance civile aux rèi 
lois, grève sauvage, boycott et sabotage, insoumission, annon: 
lonté « d'être ». La prolifération des actes de désobéissance civile s 
nos consciences, mine notre soumission, sabote chaque/jourun peu f 
les fondations de la sacro-sainte autorité. AE 
La désobéissance civile suscite une autre conception de la vie: se salé A 
avant de servir ; l'apprentissage de l'autonomie ; la connaissance deses 
devoirs et de ses responsabilités ; l'exercice de son propre pouvoir-de ci 
toyen libre en refusant toute collaboration à l'injustice, la transgression du 
S présent pour échaffauder l'avenir, le refus de la patience résignée au’bon 
_.!.2.-- vouloir de l’ordre établi, un code moral légitime opposé au-légal: 

(Des irréductibles commencent. à tisser un coin de ciel bleu, comme un 


ue, 


 . . phare dans la nuit. Un phare qui n'est pas près de s'éteindre : on ne courbe 


sée : la satire et l'ironie. 
Une désobéissance civile qui ne sel 


Es Cup. Je hais] 
8 D ne LA e hais les résignes ! 
Fe E GAUCHE 2] ?| PASSE NE Je hais les résignés, comme je hais les mal- 
$ UNS PINIox 1 las 5 propres comme je hais les fainéants. 
€ . i SEE | F 1 Se - l 1 : # 
| De Fr ed 
er 1 1 
; Je plains le malade courbé sous quelque 
3 Le peuple, dans le vague de sa pensée, se contemple comme PROUDHON lièvre maligne; je hais le malade i imaginaire 


+ une Gigantesque et mystérieuse existence et tout dans son langage 
emble fait pour l'entretenir dans l'opinion de son indivisible unité. 
Ps'appelle le Peuple, la Nation, c'est-à-dire la Multitude, la Masse ; 
il “estle vrai souverain, lé Législateur, la Puissance, la Domination, 































{j a a ses Convocations, ses Scrutins, ses Assises, ses Manifesta- 
es Prononcements, ses Plébiscites, sa Législation directe, par- 
ses Jugements et ses Exécutions, ses Oracles, sa Voix. 


« ASUS il se sent innombrable, irrésistible, immense, autant il 


re qui peur LAS sa volonté, couper sa masse, EEE en 
ï ne Re divergence (...). 


au renferme toute autorité et tout droit, le Lace 
In étre sincère déns son expressiôn, devra autant que 
même indivis. C'est-à-dire que les élections devront 
Utins dentiste: “il s'est même trouvé en 1848 des 


x 


majorité sortira à son tour Un gouver- 
ls ses pouvoirs de la nation indivisible, est 
a Hniérét de ben C'est. ainsi que fé 
}d'impérialisme, de, communisme, d’abso- 
“synonymes, découle de l’idéalisme popu- 
Henpacte social, conçu à {8 manière de 
e citoyen se démet de sa souveraineté 

térment et la province ne sont plus 
ction immédiate du ministère. 


plussa, se faire sentir: le citoyen 
ité, les Hesomenss de l'Etat 


& e est fait pour le SA 
mr. Le pe envahit 


AE a ureieeee 
rivières, Canaux: cultes, 
ERA Dons Sur 


qu'un peu de volonté remettrait droit. 
Je plains l'homme enchaine, entouré de 


gardiens, écrasé du poids du feret du nom- 
bre. 


Je hais les soldats que courbe le poids 


ABONNEMENT... 








CRAN DE 
SECURITE 


BLINDAGE 7 


OPAQUE 


plus l’échine, on se dresse : la conscience qui se lève est semblable à’la 
teigne et aussi contagieuse que la respiration. 

De la protestation spontanée est née en France une désobéissance civile 
orgahisée ou se mèle l'unité de la théorie et de la pratique, avec uné noù- 
velle dimension qui est un fameux pied de nez à la politique institutionali- 


aisse pas lier par les lois de l'Etat, mais 


uniquement par sa propre conviction. 
Soyons un peu nous-mêmes, même si c'est illégal! 


AUX RÉSIGNÉS 


d'un galon ou de trois étoiles ; les travailleurs 
que courbe le poids du capital. 

J'aime | homme qui ditue qu'il so7ntoûu qu #1 
se trouve ; je hais le votard à laconquéteper- 
pétuelle d'une majorité. 

J'aime le savant écrasé sous le’poids 
des recherches scientifiques : je hais l'indi 
vidu qui courbe son corps sousle poids d'une 
puissance inconnue, d'un X quelconque, d'un 
Dieu. 

Je hais, dis-je, tous ceux qui, cédant à au- 
trui par peur, par résignation une part-de 
leur puissance d'horime non seulement,sié> 
craseni mais m'écrasent, moi, ceuxque jaime, 
du poids de leur concours affreux ou de” leur 

nertie idiote. 





| PROPICIEVSE: 


ÉLECTIONS 


CHARGE POSITIVE 


MISE A FEU 


CHAMBRE DE 






CRITIQUE DES MASSES 
He 

MASSE CRITIQUE 
RADIATION DEMOCRATIQUE à 


:|ENGiN ANTI-PERSONNEL FOLITIQUE. 


À RADIATION RENFORCÉE JF 
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 nurere se exoisauxT 


Dans un autobus, un petit monsieur est debout, serré 
contre un autre petit monsieur à cause du grand nombre 
de voyageurs. Il frappe doucement sur l’épaule de son 
voisin, et lui demande à voix basse : « Vous êtes du 


KGB? 


plus. — Des” amis, peut-être? 
des voisins ou des connaissances? — 
— Alors, monsieur, si vous n'êtes pas du KGB, si vous 
nylavez ni famille, ni amis, ni voisins, ni connaissances, 
je vous prie de cesser de me marcher sur les pieds. » 


La volonté de paraître reflète le vide de l’exis- 
tence. Survivre dans une peau d'emprunt parce 
qu'on n'arrive pas à vivre dans la sienne, c'est 
lexpropriation suprême. L'homme image, l’homme 
marxisé c'est l'individu exproprié de lui-même. 


Vivre en squatter sur un groupe, ou une idéologie, 
se rassurer d'imaginaire, tout cela n'est qu’image de 
la consommation de rapports humains, consommation 
de sollicitude et de chaleur, signes extérieurs de 
Ja non-solitude, de la reconnaissance par les autres 


HNentonpetit personnage, de ta petite place dans le 


système, c'est au bout du compte subir le despotiame 
le plus violent, celui de l’änéantissement 
de l'individu, la terreur intériorisée. 


volontaire 


Il ny a rien à attendre de personne, flic, député, 
groupe, parti, famille, robot, idéologie, rien ne peut 
prendre en njain ton destin à ta place. La seule 
aide qu'on puisse apporter aux autres, c'est d’être 
soi-uiciute ua individu responsable (de soi) et lucide, 
de refuser les recours «et les rôles, les valeurs et les 
limites. Aucun groupe, aucun « isme » ne détient la 
4« vérité », puisque chaque « isme » est représenta- 
tion. Chaque vecteur de la perpétuation de la valeur 
ne peut que reproduire de la fumée, cette petite 
fumée noirâtre qui s'échappait des cheminées 
d'Auschwitz. 

L'activité militante ça a pour fonction sociale 
d’user l'énergie du désir refoulé, de la faire dépenser 
Sans risque pour l’ordre établi, l'ordre de limagi- 
naire, En ce sens le militantisme est le stade suprême 
de l’aliénation, un aîttrape-con génial qui retourne 
contre toi ta propre force, ta propre remise en 
question. Fu t'imagines prendre la parole alors qu'il 
s'agit en réalité de la confiscation de ta révolte et de 
ton cri par l'économie politique puisque celui qui 
résiste ne sait en fait contre quoi il résiste, celui 
qui conteste ne sait réellement contre quoi il 
conteste, ce qui 8e cache derrière, bien qu'il soit 
évidemment persuadé du contraire par le discours 
scientifique, le code auquel il adhère aveuglément. 
Code d'autant plus efficace qu'il se nourrit de ce 
qu'il y a de plus authentique en chacun de nous : 
notre révolte. 

Le militant est détenteur de la parole aliénée il 
est détenteur du « savoir absolu », il sait ce qu'il fait 
il sait où il va. Tout refus, tout instinct populaire, 
toute révolte st elle n’est nommée, si quelqu'un ne lui 
fixe pas. un but concret n’est que chanson. Si dans 
ta révolte présente ça n’est pas l'ordre futur, l'Etat 
à venir qui parle tu es traître à la classe, tu n'es 
qu'anarchiste, ou petit-bourgeoïs, l'ennemi à abattre. 
Le but seul importe : la prise de pourvoir. Rien au 
fond n’est changé depuis les jésuites, ça continue à 
fonetionner exactement sur le même mode : dans 
Vautorité du savoir, l’important c’est l'autorité, c'est 
l'efficacité du discours. 


o 


— Non, dit l’autre étonné, je ne suis pas du 
KGB.— Vous avez de la famille dans le KGB? — 
— Pas davantage. — 
Non, personne. 


Non 
Alors 
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CIVILEMENT VOTRE: 


LA DESOBEIS: 


La désobeissance civile est une infraction civile aux lois, aux règles « immorales #etabl 
l'Etat. Elle repose sur l'analyse suivante : si les injustices sont profondernent enracinées 
sociètés, c'est qu'elles bénéficient de la complicité du grand nombre des membres del 
naute : l'acceptation volontaire ou dans de nombreux cas l'indifférence du citoyen, tré 
resigne, toujours obeissant confèrent de ce fait à l'injustice un statut légal. 

C'est notre soumission à l'injustice qui fait l'injustice, qui, sans notre concours. ne. 
avoir lieu « comment se peut-il, écrivait La Boëtie au X VIS siècle, que tant d'hommes, tar 
les, tant dé nations, endurent quelquefois un 1\ran seul, qui n'avpuissance qaueïcelle qu'on 
donne, qui a pouvoir de leur nuire, nÜ non tant qu'ils ont vouloirde l'endurer: 

« Je ne veux pas que vous le poussiez, ou le branliez, poursuit La Boëtie, mais seilement 
soutenez plus et vous verrez comme un grand colosse à qui on'a dérobé"la base de son | 
même fondre en bas el se rompre ». a 

Car il ne suffit pas d'œuvrer pour que le pouvoir change de politique où pour prouCSE uer 
changement de pouvoir, il convient d'exercer son propre pouvoir de citoyen en faisant obstr 
de tout son poids a l'injustice. « La vraie démocratie, affirme Gandhi, ne viendra paside je ri 
du pouvoir par quelqu'un, mais du pouvoir que tous auront un jour de s'opposer aux abus deliau 
torite. » À 


En sachant que l'essence de la légalité, dans nos démocraties modernes, c'est la perpetuations 
la domination par le respect des institutions : c'est-a-dire que la loi a très souvent pourfonetiont 


rait nier, mais qui recèle, en outre, des insuffisances et des limites : par le bulletin. de vot 
toyen a le sentiment de participer aux decisions qui régissent la vie en societe, alors qu'en 
ne fait que deleguer son pouvoir maïs ne l'exerce pas. Il se demet, de ce fait, de ses respon 


ne Abi fre. 


DU DEVOIR DE DESOBEISSANCE : 


Le devoir du citoyen à demeurer attentif à tout ce que régle la vicen société est à eve Il 
habiliter afin qu'il cesse de se confiner dans une léthargie que les tenants de l'ordreetabli 
plaisent à favoriser. L'acte de désobéissance civile:interpelle. lecitoyen surla nature du ( 
posant le légitime au légal. En enfreignant civilement les lois ou leS règles dont on al 
qu'elles sont injustes, la sociéte doit admettre que celles-ci soient discutees et non/recour 
matiquement a l'application de la loi parce que c'est la loi et qu'elle-esbrequisedece fait. 
béissance civile devrait être un droit. Un droit que la loi elle-même devrait donner: m 
Un droit que le citoyen utilisérait à bon escient : non pas pour désobéir systématiquen ; 
parce que c'est la loi mais pour affirmer que c'est la haute tenue morale-ducitoyen qui 
la disunction entre le respect et la violation des lois qui heurteront Sa conscience 


LA CONFRONTATION JUDICIAIRE # 

L'opposition radicale de la désobéissance civile à l'ordre établi est coupable de con 
celui ci et se voit, de ce fait. confronté à l'appareil judiciaire. Car, à l'inverse du 
prend soin de dissimuler à tous les regards ses actes repréhensibles, celui qui désot 
défie ouvertement l'autorite etablie et s'intitule porteur d'un autre droit. Cette s 
ree des sanctions ne signifie nullement une soumission à l'adversaire, mais, au coni 
tude met en relief la décision d'affronter l'ordre etabli sans crainte. vs 

En assumant jusqu'au bout les conséqlences de son acte, le désobéissant tient à 
clairement la nature. Preuve irréfutable qu’il n'a point agi pour d’autres motifs qu 
cautionné, dés le début, son acte. Refusant de collaborer a line il De l 


aile ia perpetuation de |’ dates à ave k sanction. Le procès. suscite 
tres souvent. popularisent la lutte. 
Cependant, gardons-nous d'élever la DT judiciaire en un} P 
a ne transgresser en aucun cas. [l se peut que pour des causes tactiques ou 
ces particulières le desobeissant contrevienne à la règle en se réfugiant. 
l'exil, mais en aucun cas cette attitude doit orienter la stratégie du mouvi 
nite, cela serait contraire à la désobéissance civile qui se pratique” au 


DESOBEISSANCE CIVILE INDIVIDUELLE 


saurait être discréditée du fait qu ‘elle est laure din ou nel | ne 
une majorité pour refuser toute coopération à l'injustice « notre mon 
Puler RIRES non Cr par ÉCRLENUR complaisante de dar 


modernès qui NA BUEnI par le Fuchenedi (6 procés à à 
viduel peut être un point de cristallisation pour tous ceux 
de l'acte et les méthodes utilisées. De l'acte individuel peut 
aux régles et aux lois injuste, Il LORS Re “ 
















re m'entourent, hommes et 
lement libres... de sorte que 





t ma Me je ne puis me dire libre 
que lorsque ma liberté, ou ce qui veut 
ne chose, Rd ma dignité d'homme, 


\t libre de tous, me reviennent confirmés 
l'assentiment de tout le monde. Ma liberté 
e ainsi Fee par la liberté de tout 
infini. (Œuvres, I, 281, 71) 


M Ta puissance de penser et la puissance de vou- 
a Clone n'impliquent pas nécessairement et tou- 
É jours, l'une, la vérité, et l’autre, le bien. L’his- 
ï0iré nous montre l'exemple de beaucoup de 

| penseurs très puissants qui ont radoté.. 

PEdite les fois qu’un penseur, si puissant x] 
ï soit, raisonnera sur des bases fausses, il arrivera 
É nécessairement à des conclusions fausses, et ces 
conclusions seront d'autant plus monstrueuses 
qu Alaura mis plus de puissance à les développer. 
se HE, 259-260, 70) 


L'homme ne crée pas la société, il y naît. I] n’y 
“nait pas libre, mais enchaîné, produit d’un milieu 
“social particulier créé par une longue série d’in- 
— fluences passées, de développements et de faits 
… historiques. Il porte la marque de la région, du 
_ climat, du type ethnique, de la classe à laquelle il 
_ appartient, des conditions économiques et poli- 

Éc tiques.de la vie sociale, et finalement, du lieu, de 
5 pus ouvillage, de la maison, de la famille et du 
voisina Où il est né. 
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Pal puisse y résister, un LR tout fait d'idées, 
coutumes, de sentiments, de perspectives 


Hi devient organiquement un membre d’une 
line société, enchaîné à elle intérieurement et 
nent, pénétré jusqu'à la fin de ses 


Hiln’y a poin' de caractère assez fort, 
nceassez puissante qui puissent se 
atteintes de cette influence aussi 


es et éclairées aussi bien et sou- 
lue dans les masses, ne se sen- 
et en paix avec eux-mêmes que 
leurs os et dans tous les actes 
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Farce en trois temps 
(1910) 


Avant la campagne électorale 


Jean Ouvrier vient demander une faveur à l’opulenñt industriel et 
propriétaire Cyriaque Sports. [l vient de le vour entrer dans sa somptueuse 
maison. Il ne doute plus qu’on lui accordera cette audience tant de fois 
demandée et toujours refusée. Une fois de plus, il se trompe. Un domes- 
tique lui dit, comme toujours, que Monsieur est sorti et qu'il n'est pas en- 
core rentré. ] a l'audace d’insinuer qu'il vient de le voir entrer, et c'est tout 
juste si sa compagne d'exploitation ne le renvoie pas à coups de pied. 


Pendant la campagne 


— Alors, Jean, comment vas-tu ? 

— Bien,et vous, Monsieur Cyriaque. 

— Moi bien, et ta famille ? 

— Bien, et la vôtre ? 

— Tout va bien. (Il lui tape sur l'épaule et prend un air mielleux). 


Tu dois savoir déjà que je me présente comme député pour sens cir- 
conscription. 


— Oui, Monsieur, je le sais.(En 
Cyriaque est aimable aujourd'hui ! 


lui-même) : Comme Monsieur 


— Je compte bien entendu sur ta voix ; parce que je t’ai toujours 
considéré comme un brave homme, comme un bon mari, comme un bon 
père de famille, comme un bon ouvrier, un bon ami, un homme très bien 
élevé, très honnête : oui, oui très bien élévé, très honnête. 

— Vous étes trop bon. 

— Non, non ce n’est que justice. De plus, si je gagne, je règlerai 
tous vos problèmes particuliers et collectifs, je construirai le barrage 
que vous demandez à juste titre, je percerai la nouvelle voie ferrée que 
vous souhaitez tant, je construirai des ponts, j'édifierai de vastes et luxu- 


eux bâtiments pour des écoles, je fonderai des athénées, des académies 
et des musées, j'embellirai la cité, j'érigerai des statues à la gloire de nos 


illustres concitoyens, je destinerai une grande surface de bois à la proprié- 
té communale, j’acquitterai les dettes de la commune, je vous fournirai 


lantous gratuitement un médecin et. un pharmacien, je réaliserai avec 


vous le rêve du roi dé France Henri IV en faisant en sorte que pas un seul 


de mes concitoyens puisse ne pas avoir chaque jour sa poule au pot, je 


6 ferai, en somme, tout ce que vous désirez, tout ce que vous souhaitez, 










tout ce à quoi vous prétendez, tout 


ce que vous voudrez 
— Merci beaucoup, Monsieur Cyriaque. 
— Oui, mon vieux, oui, tout, tout. Vous n'avez qu'à ouvrir la bou- 


: tout, tout, 


| che etrsur-lechamp je devinerai et je satisferai vos caprices les plus fous 


mme vos rêves les plus SAUCE Si vous me demandez la Eune, je com- 


PAGNO 


CONTE 
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| — (La bouche ouverte et le visage béat). Merci beaucoup, merci 
| beaucoup Monsieur Cyriaque. 
| — De rien, de rien, ce qui est dit est dit : vous n’avez qu'à demander; 
|je mets toute mon influence à votre disposition. A toute heure du jour 
| ou de la nuit, qu'il pleuve, qu’il tonne, qu'il neige, que la foudre tombe je 
| serai toujours prêt à vous servir. Je serai votre père, votre frère, votre 
meilleur ami. Dans mon désir de vous être utile, je supplanterai et je laisse: 
rai loin derrière la divine providence. 
— (Complètement.médusé par cette suggestionsdes.plus étranges): 
Comme Monsieur Cyriaque est bon ! Si tout le monde parlait commevous! 
— Merci, mon vieux. Tu verras ….sotu.verras : !. Alors tu'es d'accord 
pour me donner ta voix. 
— Oui, monsieur, oui ; comptez sur moi. 





— Ah ! Si tous les ouvriers étaient comme toi, on en finirait avec 
ces maudites luttes entre le capital et le travail, vous seriez plus libres 
qu'aujourd'hui et vous feriez envie aux habitants du pays de Cocagne: 
Donne-moi ta main. 

(Monsieur Cyriaque monte dans sa voiture et s’en va. De maison 
en maison, de rue en rue et de village en village, il débite le méme discours 
enflammé et promet la Lune). 

Arrive le jour de l'élection ; Jean Ouvrier vote pour lui, les autres 
Jean Ouvrier votent aussi pour lui et il est élu député. 


Après la campagne 


h 
L 


Hé, Monsieur Cyriaque, comment allez-vous ? 
Mais qui êtes-vous ? 
- Vous ne vous souvenez pas de moi ? 

— Excusez-moi, mais je ne me rappeile pas. 

— Je suis Jean Ouvrier. 

— Je n'arrive pas à me rappeler qui vous pouvez bien être. 

— C'est impossible, vous devez bien vous souvenir de moi. Je suis 
né dans cette ville, comme vous;je vous ai donné ma vuix aux dernières 
élections ; et en plus, j'habite pas très loin de chez vous. 

— (Très sérieux et sans enthousiasme) Eh bien non, je ne Vois pas, 
je ne me souviens pas de vous et je n'ai pas souvenir de Vous avoir jamais 
adressé la parole, 


Ouvrier. 

— Îl y en à tant qui ont le méme nom et le méme prénom. Vous 
devez faire confusion. 

— Non, Monsieur, non, je ne comprends pas. 

— Eh bien, je vous répète que je ne vous connais pas. Allez je n'ai 
pas de temps à perdre à de telles histoires. Adieu. : 
(Monsieur Cyriaque Sports tourne le dos à son électeur, compatriotetet 
voisin Jean Ouvrier, qui en reste pétrifié et rouge de stupéfaction). 


Observez et vous verrez que cette farce très éloquente et décon- 
certante a été, est et sera jouée, sans interruption et indéfiniment, par tous 
les députés de tous les partis de toutes les Nations de toutes les planètes 
habitées. Placés dans les mêmes milieux et dans les mêmes conditions tous 


-lés hommes sont toujours les mêmes, attendu qu’il n'y a aucune différence 


| essentielle entre eux. 


JM. BLAZQUEZ de PEDRO 





— Ce n'est pas possible. Vous devez bien me remettre. Je suis Jean 
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he Éte ie nous 
andie de démocratie (dans 
dis que les théories totalitaires 
e démocratie. Les uns et les autres consi- 
me électoral et parlementaire, tout en gardant les 
af C Vox populi», n'est pas une vraie expression de 
a aix du AR Nous considérons que cela provient de deux faits: 
le. député et le pouvoir législatif sont Un paravent au Vrai pouvoir, 
celui de la classe ‘dominante qui utilise les façades pseudo-populai- 
res poUr'toujours imposer ses décisions; par le truchement du vote, 
‘on‘continue de tenir et de perpétuer les vieux sentiments, les vieil- 
les habitudes et les. symboles de représentation, de soumission, 
d'abdication. de centralisation, d'irresponsabilité, d'immaturité des 
masses en les empêchant de s'occuper effectivement et directement 
des problèmes de leur propre vie en tant que producteurs, consom- 
mateurs et citoyens. 


Les"théories autoritaires, encore plus les théories totalitaires, 
par contre, refusent toute participation populaire, même la fiction 
du parlementarisme, en décrétant que la masse n'a qu'un devoir — 


LES ANARCHIISTES 


MANIFESTATION DE LA SOUVERAINETE POPULAIRE ? 





« On nous demande de voter ?.. C'est oublier que le 
Parlement est un masque, et que le pouvoir réel, dans 
la société actuelle, réside on ne sait où, incroyablement 
incontrôlable et secret. » 


(C. Radcliffe: « Anarchy », n° 37, 1964.) 


Les anarchistes ne voteront pas, une fois de plus, aux prochai- 
nes élections. Ils feront un effort de propagande pour expliquer 
qu'il ne sert à rien de Voter. C'est là, quoi qu'il paraisse, non une 
réaction sentimentale (« la société n'est pas pure, les anarchistes 
ne voudraient pas se mêler à elle»), mais une attitude réfléchie, 
et depuis longtemps pesée. 


La réexaminer n'est peut-être pas inutile, aussi bien pour véri- 
fier qu'elle est toujours raisonnable, que pour expliquer nettement 
pourquoi nous ne votons pas dans le système étatique. 


Pour mieux comprendre la position des anarchistes en matière 
d'élections présidentielles ou parlementaires, il faut comprendre 
quelle est, brièvement résumée, leur vue de la société actuelle. Celle- 
ci _estsorganisée selon“lehschéma gouvernants-gouvernés: ceux qui 
commandent et ceux qui obéissent. La fiction démocratique n'y est 
introduite que par le biais. du. vote qui légitime.la plénitude du 
pouvoir qu'exercentt les gouvernants par l'entremise de l'Etat: la 
souveraineté 


L'Etat est souverain, c'est-à-dire, en clair, les quelques individus 
qui « représentent » au sommet l'Etat, qui parfois, disent-ils, « l’in- 
carnent », ont la puissance absolue — c'est-à-dire, en clair, le mono- 
pole et l'usage exclusif de la force armée — police, force militaire. 
Voilà comment, par quelques mots, Etat, souveraineté, se trouve 
justifiée l'oppression par la minorité. Mais cette justification ne 
suffisait pas à rassurer tout le monde, et les juristes vont inventer 
cette farce illogique: souveraineté... du peuple. 


« C'est que le prince estime bon a force de lai. puisque le 
peuple lui confère et met en lui sa souveraineté et sa puissance » 
(Digeste ). 


AU |Il° siècle de notre ère, la fiction était déjà inventée. Une 
classe, Je bourgeoisie, allait la reprendre à son compte et bâtir 
dessus sa fortune. 


C'est le peuple qui a la souveraineté ! Maïs il ne là garde pas, 
il la délègue, Les princes qui nous gouvernent renoncent à ne tenir 
leur pouvoir que de Dieu. Ils ne le tiennent plus que du peuple. 
En fait, le peuple n’a jamais la matérialité de la souveraineté. Il n’a 
pas de moyen de l'exercer, ne serait-ce qu'un moment et en partie. 
Il n'a pas de moyen d'en contrôler l'exercice. 


Cet exercice, confié aux mains d'un seul homme, ou d'une petite 
minorité (députés de la constituante de 89, ministère anglais, pré- 
sidént de la République en France, etc), ne cesse jamais, n'est jamais 
remis aux mains des « citoyens ». On n'attend d'eux qu'une seule 
chose, qu'ils fassent le geste magique, qu'ils délèguent.…. quelque 
chose qu'ils n'ont jamais eu: la puissance absolue. 

Le prolétariat a exercé sa « dictature » de la même taçon que 
le peuple, il l'a déléguée, et elle n’a jamais plus été sienne. 


Dans un cas comme dans l’autre, c'est la même construction. 
Le pouvoir absolu est confié en bloc à une minorité, pour une période 
indéterminée, par la collectivité. Et ensuite, cette minorité, d'en haut, 
impose à la collectivité un ordre social, met en place des organi- 
sations intermédiaires qui ne dépendent que du sommet, que la 
collectivité ne peut contrôler. Certes, on peut élire son maire en 
France, mais une fois élu, il doit obéir au préfet pour ce qui est 
de.la législation, au ministre des Finances pour ce qui est des 
moyens. C'est toujours l’accaparement, le contrôle des organismes 
intermédiaires par ceux qui exercent la souveraineté. Ce qui plaît 
au souverain, c'est d'avoir devant lui des individus isolés. 

La « souveraineté du peuple », où « dictature du prolétariat », 
n'est pas Un mécanisme social logique mais une fiction juridique. 
La « délégation » populaire ou prolétarienne fut inventée pour jus- 
tifier une forme de pouvoir (souveraineté royale, dictature, tyran- 
nie) qui existait bien avant cette justification. [| ne s'agit IÈ que 
d'une adaptation. 


se tre. Che € exécuter les directives venues _ ‘en Se 





‘d'un chef providentiel et omniscient, soit d'une oligarchie, par “ 


mouvement, armée. 










L'attitude antiparlementaire classique nous semble insuffisante. | Pl 


La plupart des électeurs sont d'accord sur le côté ridicule et impuis- 
sant de la pratique électoraliste, mais ils continuent tout de même 
à voter, parce qu'ils n< voient pas d'autre possibilité. La propagandel" 


antiparlementaire purement négative ne suffit pas, il! faut en même 
temps proposer quelque chose d'autre. Cet « autre chose » peut se 
situer sur deux plans: un plan lointain — le changement du ee 
par Un autre, plus juste, plus humain, vraiment démocratique; un 
plam quotidien — l'encouragement et la participation en tant qu'in- 
dividu (dans certains cas même, en tant que groupe ou fédération), 
à l’activité sociale quotidienne, surtout celle où l'emprise étatiquelest 
la: moins forte, pour pouvoir susciter, encourager les initiatives, 
les aspirations, les besoins venant de la base, c'est-à-dire de vastes 
couches du peuple. 


L'organisation libertaire de la vie sociale n'est que l'expression 
de la démocratisation poussée et effective: une multitude d'organi- 
sations locales le plus autonome possible (donc le plus responsable 
et le plus « adulte »} réunies par agglomération, par région, par 
unité territoriale, réunies aussi par affinité et similitude d'intérêt 
et de travail, sur la base d'entraide, de fédéralisme, d'autogestion. 


Er LES ÉLECTIONS: 


Il nous faut voir maintenant le système électoral en tant que 
mécanisme juridique. Et ensuite essayer de le replacer dans son 
contexte général pour voir plus nettement son rôle et sa portée. 


LES MECANISMES JURIDIQUES 


L'opération des élections consiste à donner, par un vote, un 
mandat. || y a, en réalité, deux mécanismes qu'il faut distinguer : 


1. Le vote: Selon le Larousse, le vote est un suffrage, Un vœu 
énoncé par chacune des personnes appelées à émettre un avis. 


ÉLECTIONS MUNICIPALES, 


A l'Homme qui veut voter 


. À nouveau, l'houra ls cholair tés borxire a sonné, EHe relcutit uravement | 
au beffral dé toutes les politiques, atin que tu no l'oubiics pas : 


Tous aux urnes, pas d'abstentions 


ralci le refrain final des sonneries diverses. | 

Ne pas volor, c'est un péché, dit le catholique, — Nc pas voter. c'est Êtro 
un mauvais citoyen, dil le républicuin. — Xo pas voter, c'oat trahir ses frûres, dil 
le socialiste, 

Qu'est @éMionc qu 
donnera !s fouéb/qui vous voféra 

L'ouvéfer forge lea éhiatasa qui l'attachent, bätit les prisons qui l'enferment, 
fabrique fes fuslis qui le tuent. [1 pétrit la brioche qu'il ne mangera pas, il tisse les 
vôtements qu'il ne portera pas. Mails cola ne Jul semble pas suffsant. il veut 


es 


Der? C'est Choisir soi-même ls maiflre qui vous 





EURE MAITRE ET Es VALLTS 
| paraitre le maître, is FEUPLE SOUVERAIN, ot |] cholsit Jui-môme ceux qui | 
taf tondront Ja laïne sur le dos. Li est le bétail}, ler 1rOU beau qui nomme ses per) | 


{ croM qu'il est impossible de na pas être dirigé, aussi veut-il se payer le 
chic de choisir fes bargérs qui frapperont son échine et les chiens qui mordront 


tes 
Homme qui veux voter, réfléchis, 


eye a À by ne sont poielhnite que par leurs bergers et ours | 
aftiah" Ps va et du een ne vient que de ton VERTE de ton 
| , de LL 


Ne va ptus jeter ton bulletin dans l'urne. Rests chez Lol ou va té balader. 

Tu verres siore la. tête des maitres ot des candidats. Moque. toi du vote. Ta force | 

n'est pas dans ue carré de parier. Ellis est dans ton csrveau, dans, les bras, dans ta 

volosié, lorsque te ssuras les employer à faire tes affaires et non celles des autrés. 
S'tu votes, tabt pts pour tol. Tu deviens notre adversaire, car 


Notre ennemi c'est notre mettre, 
Or, l'étecteur nomme le mattre, 
Done l'électeur, ha 

























Le mot désigne donc un procédé technique, et un EE tech. 


nique susceptible de bien des formes. Aussi les anarchistes ne sont- | 


ils généralement pas opposés au vote: procédé technique en tant que | 
tel, au vote indicatif, qui n’a des conséquences, obligatoires que pour, 
ceux qui le veulent bien. 


Plus exactement, ce n'est pas au vote que les anarchistes” 
ont, c'est au mandat, à la duperie monumentale que représente, d 
la société actuelle, la pseudo-délégation par le « ue ‘» de sa 
tendue « souveraineté ». = 











































avec les so 
taisie théologique 
71) 

L'État est une 
toire, une forme 
1,285, 71), x: 

La révolte est beau: 
l’État, parce qu'il y: 
P'État quelque chos 
PE c’est lan 


+ 


la Hépéticn permanente 
même qu’il commande le 


constituent l'essence de l’hu 
té n’est pas la négation del 
traire, QE en est le’ dévelo Op 














tranche une partie de la lib 
pour lui en assurer tout le T£ 





liberté. La liberté est indivi: 
retrancher une partie sans la 
Cette petite partie que vous retra 
sence même de ma liberté, c 
mouvement naturel, néces - 
toute ma liberté se concentre pr 

















la liberté Rs et ent 
voir et de toucher tour, € 

















terrible mari lui. Re d 
peine de mort. Et bien, 





telle était la Volonté 
du Bon Dieu un acte d 


quel une personne 
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ni sf ss Èn n ir 4 
Délquer ARS ee c'est donner: un. € 
Faute dans deux domaines : mandat civil du Iroit pr iv, € et me 
ape parlementaire, présidentiel, etc, du droit public. il ÿ a longt 
que la bourgeoisie connaît le mandat civil, privé, hérité « 
romain. Mais c'est seulement au XVIII siècle qu “apparaît | cette 
notion de mandat Public, de mandat parlementaire. ‘Or, si l'on com- 
pare mandat privé et mandat public, on s'aperçoit vite qu'ils. sont 
très dissemblables : ou, pour parler plus nettement, le « bourgeois » 
n'a pas du tout la même conception de la délégation. du pouvoir 
selon qu'il s'agit de faire faire des affaires en son nom par un 
intermédiaire (mandat civil), ou de faire gérer l'Etat (mandat pu- 
blic). Comparons ces deux mandats: 






- (ae 
ue im 
ju nstice 1 cette cas ne 
mème, Len masse, ait at 





DA) 


F ü d'Ét nu Un tel peuple ne peut avoir be- 





cs ns tincts : laj justice et l’ordre pu- 
surgi 0 it d* eux-mêmes et naturellement de 
sa vie, et | État cessant d’être la providence, le 
tuteur, l’éducateur, le régulateur de la société, 
ren onçant à tout pouvoir répressif, et tombant au 
ré le < ubalterne que lui assigne Proudhon, ne sera 
plus s qu’ unsimple bureau d’affaires, une sorte de 
‘comptoir central au service de la société, 
"Sans doute, une telle organisation politique, ou | 
— plutée unetelle réduction de l’action politique, en 
faveur de la liberté de la vie sociale, serait un 
| grand bienfait pour la société, maïs elle ne con- 
Mrenterait nullement les partisans quai _ même de | 
MUÉtar Il leur faut absolument un État-provi- | 
dence, ‘un État-directeur de la vie sociale, dis- | 











MANDAT CIVIL MANDAT PARLEMENTAIRE 


1° Si.le mandat est conçu en 
termes généraux (tous pou- 
Voirs, etc), il ne comporte que 
de simples pouvoirs d'adminis- 
tration, c'est-à-dire de routine. 





1° Le bulletin de vote est un 
mandat en blanc. Le candidat 
n'est en rien tenu par son pro- 
gramme (qu'en fait il n'exécute 
jamais). Mais ce mandat en 
blanc lui confère, nous l'avons 


Pour les actes graves (vente, 
















= TÉRMRRSATES » etc), il doit être exprès, c'est- vu, les pleins pouvoirs, la sou- 
Re nensaleur PR lusice er RRAAIEUE de l'ordre |à ire autoriser précisément veraineté. 

= public. PROS Lu etes de | tel ou tel . Et le mandataire 2° Ceux à qui le « peuple » 
LE D oneauis 5 appel > [ne peut rien faire d'autre que RE sa « souveraineté » ne 


démocrates où même socialistes, — il 


3 i ce qui y est porté. 
toujours un peuple plus ou moins ign 


endent jamais de comptes. 















neur, incapable ou, pour nommer les cho _2° Tout mandataire, sa g a ET au ee de 

leur nom, un peuple plus ou moins canail L'on. iinie, rend des _compi es 8 Rte va ÿ di se 

BouVerner ; afin Sans doute, que, faisant violence | Celui qui l'a mandaté. TL Et RULES 
j ; iqu 

à Jeur St - à leu A 3° Le mandataire est sTON- PO'ILIQUENNI PEUREESS TESISS 





même pour son dol avéré. 





es pla des tes qu ‘il commet 


à fortiori de : £ 
‘ Le citoyen ne peut révo- 


quer sa procuration qu'à des 
intervalles fixés, qu'il ne choi- 
sit même pas puisque ce sont 
ses « délégués » qui décident 
eux-mêmes du moment favora- 
ble à leur reconduction. 





lans le mandat privé, le. mandanr contrôle à tout 

10 dataire, celui-ci péut lo De nt _. tenu pour 
son Par contre, d le mandant 
[ne ses mandataires ee bus: alles hs ou moins éloi- 










nés, et : surtout au moment cheis isi 
la ti pressions: économiques, à 

me + pège ) De plus, le 

ublic est irrespon mt citoyen câhtrôle très mal 

taire, celui-ci n 'est pas représentant. 

t ‘est pas ass! ré E ple 


ole, 
son 








», id ner 
et par des 





Matérialistes 

















































è et détermi 
ei ea à nous aus! , : er 
fa Nour lui méme, nous auss | ne peut être : technique de chetar 
lPenchaînement fatal des ET Page * llag 
} ns -l'Hicroirc s ÿ ourtan n à tout ce gaspi 
s l’histoire. US 
LE Le q : se > SA te it qu'est cam! ectorale. Ce qui n js 
2 Dientlannécessité, le caractère inévitable de | PRES 2e SE vB 
t 4 + EP : qi j'une e fiction Sie, c ns la vie, une impor- 
| les'événements qui se passent, mais nous ne ke te Ch pe Rae n 
ns us 2 due à d'intoxication ps: Si le po ! 
En inclinons pas indifféremment devant eux, et sur- | (NI AT Sat ndraït Vite na 
“cout nous nous gardons bien de les louer et de les minor a ou : 5 ati "exercé 
Dre k érable pour la plupart des gel Ô étend donc s exerc 
“admirer lorsque, par leur nature, ils se mont CTAEERPUESA PUR kg L AE à enr PERRIN CES es 
a + ae Al OP Û € Q & JX- emes LeLt e e e LE Qi 
en OPPOSITION flagrante avec le but su | au nor des 2 a \8s UX L d « ce rss a Taut- |, de ter nps à autre, 
» … l'histoire, avec l'idéal foncièrement humain qu’on | leur donner l'impression qu’ 18 CIF 
15 Jous des formes plus man” | C'est le conte classique prête sa baguette magi- 
1 2: rc ble «| is un vœu, etc. we > VŒ l'ailleurs souvent contre 
= Open sg nes LIRE jui l'a fait, et la baguet evient en des mains plus 
Re _ Re EEE ARE ie nee les. Pendant un jour peut avoir l'impres- 
Eros w Rue ee É Tri ÿ SE sion qu'il a le pouvoir. Pendant naines, tous les hommes 
1 s sur la £e ut, cet ss : . 
jourd’hui : Fe : : . ce politiques de tous les ne « PE ET es» Ou non, vont 
mieux conçus que jamais, peuvent se E lit fa: "hi ini 
Lee DE + un de lui faire qu'il est important, que son opinion 
{ % = 


énéral réussie ? Oui et non: oui, 
ns votent; non, parce que les 
Ë , et surtout PATES que 


L'opération 
au ins 









ne ne et du plein D nèmens art 
liectuet eb moral dé chacun, par l’organisation 









nent spontanée ethibre-de la solidarité éconc- PR ra hs M qui votent le font sans enthousiasm Aie x parce 
lalé aussi complète que possible entre | AV il faut bien faire quelque chose ». Pour beaucoup d'entre eux, 
la vie se charge de les FRET E à la réailté. 


\ ras vivant sur la terre. 

b ce qui dans l’histoire se montre con- 

eà ce but, düpoint de vue humain — et VOIILOIR 1”’A 

1e p uvons pas en avoir d'autre, — est bon; | POUCES $ 
> qui lui est contraire est mauvais. Nous 





Gtoupe de Fees Ahtühy: 


& SN 
21 ET C ce que : nous appelons mauvais sont Ke * 


in 14 autre des os naturels ai 


id 14 à Rs par exemple la 
nragé lorsqu'on a été mordu 
de ême, dans cette con- 
de le vie naturelle qu’on ap- 
à controns beaucoup de 
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L'affiche "CHANGE TA VIE VOTE POUR To!" | 
ainsi que celles consacrées aux Daltons 
(les partis de droîte) et de Rantanplan, 
(le Parti Socialiste) sont disponibles : 

tous les jours ouvrables de 9h30 à 18h, 
au siège de l'asbl "22 MARS" 


CHA 
TAVIE 


NE LAISSE JAMAIS 
PERSONNE PARLER 
A TA PLACE ! 











SSéFL Eater 29 KUUTIS D'imramipue ET 9€ LENTRES Ltd GCTENRE 1997 





sw" 


MOTE POUR TOI 


RASSEMBLEMENT 8 NOVEMBRE 15 H 00 
ETANG DU BOIS DE LA CAMBRE A BXL 


CARRE NOIR ASBL 8 eus da la Palx 7500 Toumal 089/23.17.14 - 22 MARS ASBL.2 rue de l'inquisition 1040 Bruxellss 738.47.78 
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